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CULTURE.NatashaNikolaeva à Barneville-Carteret

UneUkrainienne en concert dimanche
CE DIMANCHE 28 août,

Natasha Nikolaeva sera en
concert àBarneville-Carteret à
la chapelle Saint-Louis, au 3
alléeSaint-Louis.
Cette chanteuse profession-

nelle, née en Russie à Saint-
Pétersbourg, a déjà fait plu-
sieurs tournées dans les
capitales européennes. Initiée
au chant dès ses douze ans
par la chorale april, elle a en-
suitecomplétésa formationde
soliste auprès de professeurs
russes, ukrainiens et améri-
cains lors d’un séjour de trois
ans enCalifornie.

❝Ceconcert
sera uneof-
frandemusicale
d’une réfugiée à
tous ceuxqui
ouvrent leur
porte et leur
cœur aupeuple
ukrainien.

MArcBOurIcHe
Traducteur

C’est son goût pour la mu-
sique folklorique qui lui fait dé-
couvrir le gusli. Instrument à

cordes très ancien, issu de la
traditionslave, sa traditionpre-
mière était de transmettre les
grandsmythes et légendes, et
éveiller l’âme. La chanteuse
explique : « Beaucoup de ces
chants étaient chantés alors
que les femmeset leshommes
travaillaient dans les champs.
Ils ont une connotation spiri-
tuelle, sur le sens de la vie, les
choses essentielles. C’est une
manière de créer une vie com-
munautaire. »
Savoixcalmedesopranoest

empreinte de tristesse. Natas-
ha vivait en Ukraine ces trois
dernières années, et s’est ma-
riéeàunUkrainien.Elleestpar-

tieà la findumoisdemars,une
nuit après la première bombe
lancéesurKiev.«Jenepouvais
plus rester, je ne pouvais plus
tenir. »Sonmari,mobilisable, a
dû rester enUkraine auprèsde
sesparentsmalades.
Alors,enhommage,Natasha

a décidé de performer durant
ceconcertdesolidarité.«C’est
aussi une offrande musicale
d’une réfugiée à tous ceux qui
ouvrent leur porte et leur cœur
au peuple ukrainien », indique
son traducteur.

HéloïsePIERAGNOLI

ÎNatasha Nikolaeva a fui la guerre enUkraine. Dimanche, elle
proposera des chants traditionnels.

ÉDUCATION.Dans laManche, il y aura un enseignant devant chaque classe

Dix-sept contractuels préparent leur rentrée
À UNE SEMAINE de la ren-

trée scolaire, dix-sept ensei-
gnants contractuels suivent
uneformationdequatre joursà
l’Écolesupérieureduprofesso-
rat et de l’éducation de Saint-
Lô. Jeudi prochain, ils vont re-
joindre les effectifs des
professeurs des écoles en
postedans laManche.
Depuis le début de la se-

maine, laquestiondesavoirs’il
y aura un professeur devant
chaqueclasseagite lesesprits,
la profession n’attirant plus
autantquepar lepassé.«Dans
laManche, ce n’est pas un su-
jet, affirmeOlivierMarti, adjoint
à l’inspectrice d’académie.
Tous les postes ouverts sont
pourvus. »

Exercer un «métier
passion »

Voilà qui devrait rassurer les
parents manchois dans un
contexte national où cela ne
vaut pas pour tous les terri-
toires.À l’échelledurectorat, la
rentrée 2022 se fait, dans le
premier degré, avec 79 ensei-
gnants en CDD ou CDI, soit
« 0,005%de l’effectif global ».
Dans le second degré, les

contractuels représentent
6,2%des effectifs contre 8%
auniveaunational.
Les enseignants non-fonc-

tionnairesontauminimumune
licence, plus généralement un
master. Dans la Manche, la
quasi-totalité d’entre eux ont
déjà eu une expérience dans
l’enseignementpublicouprivé.
« Nous avons une seule nou-

velle recrue, tous lesautresont
déjà eu l’occasion de prendre
enchargeuneclasse,confirme
Olivier Marti. Ils se destinent
tous à passer le concours de
professeur des écoles ou l’ont
déjà passé. Ils sont affectés en
maternelle ou élémentaire.
Aucun n’a de classe de CP. Ils
sont positionnés dans des
écoles du département où ils

seront épaulés par l’équipe
enseignante enplace. »
La formation de quatre jours

s’inscrit dans un cadre plus
large qui prévoit aussi
30 heures de formation à dis-
tanceetunsuivi toutau longde
l’année scolaire avec un
conseiller pédagogique. « Elle
consiste à leur donner les clés
pour préparer leur classe de

façon sereine. Elle est spéci-
fiqueà la rentréeet constitue le
début d’un cycle de forma-
tion. » Elle est mise en place
pour tous les contractuels :
«Çapermet unemise àniveau
et un retour d’expériences
pourcellesetceuxquiontdéjà
eu l’occasiond’enseigner. »
C’est le cas de Gwendal,

25 ans, qui a déjà un passé

d’un an et demi dans l’ensei-
gnement, en maternelle et en
élémentaire, heureux de re-
trouver une nouvelle classe
jeudi prochain : « Ce métier,
c’est ce que je veux faire de-
puis toujours. J’ai fait des
études pour être professeur
d’EPS mais je n’ai pas eu le
concours. » L’enseignement
dans le premier degré lui per-
met aujourd’hui de rebondir
pour exercer « un métier pas-
sion ».
PourOcéane,23ans,cesera

une grande première même si
ses études dans les sciences
de l’éducation l’ont déjà
conduite devant des élèves.
Elleestpresséed’êtreensitua-
tion : « Enseigner, c’est mon
rêve ; depuis toute petite j’ai
cette idée en tête. D’être
contractuelle me permet au-
jourd’huide le réaliserenatten-
dant de repasser le concours
de professeur des écoles. Je
vais enseigner en école élé-
mentaire dans un établisse-
ment duCotentin. J’ai hâte d’y
être. Comme dans tout, on a
des appréhensions, du stress,
mais c’est du bon stress. Et
puis, avec cette formation, on
est vraiment accompagné. »

GillesPATRY

ÎLa formation des contractuels est dispensée par Florence Lavalley, conseillère pédagogique chargée de la formation des enseignants.


